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runte qu'acietellement, pour ains dire, l'aetion direete de pltement les meules, en en ouleva-nt l enasse qu'on <carte
celui-ci ou de celui-là; il attend ses dhts. ses rlultats son dans le pourtour sir u rayon pit piolon, dg aç a pouoir
(euvre principale du de.-iecation, d'un certain degré de fermeun la reprendre plus l.icileiett soit pour rmCtirioi les tai 4 le thin
tatiin, lequel provoque un double travail, je le r'pte, traail à net pa fit, suit pour charger et enlver i 'opération est con

l'intérieur des tas (eelui-ci devient feileuent appréiali) tra, p -'t i le fem cî acheve,
vail à l'intérieur de eAqnue partie dn végil: pour pa»-r " t iul done la condelion e< t eleudiol nent anw : y

inaperçu, ce derni1r n'est ni moins réel ni tuoins esen tidl. La Lu'is e mlu la loure les pul duli échtes il ndegré rume,

iéthtode ordinaire, opêration extérieure pour la mnîse de< nablerendenit u bruit, ui on partieulier pre îunnient bien
plantes comme pour chautnet d'i.llens eIn par t ielier,i ne .:ur:it vite lt.- purat iciens.
etre unliîîéO à bien sans perte notable; la nouvelle e't uiserva- ' Quand ou reionte les mcuhl on purocd comne la premitru
trice de toutes les Jropriétés alimentaires et de toute la richeýe fols.
nutritive des plantes que la fermentation développe ut rdient ci " LVersqu'on ntre. un emumgaine à l'ordinaire ii q1uo
les combinant diversemient. Co:ieentrer à l'intérieur la plus plaee bleu.,, un hangar, s it qu'on efrme dans uin feuilt. I'lz
graude action possible, tud at dont le point le plus Uentienlî plantes ont été écée, plus elles reustent en l'état ou kh tnt at
ici. mmaniiné ais I us el c' nervtt d'humidité et mieux e

beaucoup exigertient ausi que l'ou fixftâ d'une man'ière pré. lit le "- emti. "
cise la durée utile de la fermentation. Est-ce dine posible ? A 4 Après les floins viendru'nt le, regrains dont la ré>lte uet st
couvert, dans une manière do laboratoire, on pourrait sans doute diflicile par le mod icd de iicî',ution ordinaire. Le prOcédé de la
muesurcr cette durée d'une açon as:: sûre sous l'influlAr d'une iermentation leur et tut ài fait appliu'able ut vi flieitenait a
température égale, pour des plantes arrivées à un d:n é le coup la plus opite réusite. "
maturité déterminé, tassées éî.lement, etc., etc. Mais au bei il. ro,
milieu des champs, avec des tcmuipératures variables et le jour ut
la nuit, sous l'iifluence changeante de veus plus ou mîemins
vifs, de pluies plus ou moins r.itantes, etc., ete, cnunient
établir une règle rigide, comment dire quoi que ce oit d'absolu?
Il n'y a pas de combinaisons préventives posibles, et vraiment
tout a été prévu lorsqu'on a .ouligné cette rcommandation
Surveiller le développent de la ermnation ntiin de démonter Ln. <y ntique 't l Edstetti on (etit> rer:t a

et de remonter opportunénent les petites incules. mêrme rttu.
La pluie est nuisibkl ; elle éteint en partie la fermnîentation La Gymna.tiqu et l'Education, considérées d'une mantu

et provoque la pourriture; il ny a done pus lieu l'ouvrir le. gédr:le, exprimen t lia i me idée el co nu sit it fý ýnitet 1 r
meules et de faire prendre l'air au foin en confetion tandi, les orauns, les appareß ut lrn> iutie. à ds exercics t
qu'il pleut. On a justement comparé lfet de la pluie nir le I dans le but do efon-rver et d'mélivr ;s r:ports h:ooiqu
tourrage en fermentation à l'effet qui Serait produit sur du pain entre les parties et les ensembis
mis dans un excellent bouillon 1ras, que l'on prendrait dans la La gylnabtique, très-révétée et lrt cultivée par lus antien
soupière pour le sotruettre à un lavage à P-au froide, avant de et les fnodernes, forme une branche spéiale de l'Ilyièn
le manger. D'une bonne soupe on en ferait une trs mauv:dse. lorsqu'elle a pour objet d'améliorer lk système locomoteur et d
Et île Même des herbes en état de ferimnutation qu'on laiserait prévenir les dér:ngements de la santé.
pénltrer et délaver par la pluie. Ce qui pousepr:dt a ctte faute Elle devient une branche de la ther uiue lorsqu'elle remtédli
le praticieu inexpérimenté, ce serait la crainte d'un échtiteet aux difformités et concourt l la gu<rin des inaladies.
par trop considérable do la masse. Cette crainte vient d'un Enlin, elle constitue l'édlucatioi propreiient dite, lor<iuj'ell
préjugé. On se préoccupe par trop eu général d'un liénotène s'Occu de diriger et de cultiver le. imtiiet5, us senîtiment
dont tout le inonde parle et que chacun, l Yoccasion, s'attend Pintebigence.
toujours à voir éclater soudain - la combustion spontanée des im repos continuel d'uni organe ut d'un appareil diiniiu
tas, Toujours ttteidue cette dernière, quand doneeut-ele enue? laflux des éléments dî nution, la caloricité, vt produ
Qui donc en a été témoin ou victimie ? Initetmpe-,tive et vaine est l'affaiblissceet, la port.Iution! des orgates et ls fOictions
la crainte, il i'est favorable qu'à la séerétioni de la graisse. Les personnu

< N'oublions pas que l'o.ération se poursuit dans une saison qui vivent dans l'oisiveté, la tioltenSe et le silene, tombeiut ta
contraire et qfiu'il y a plus à redouter de Voir s'arriter cin deça I inertie pbviqsiiîue et morale: elles sont Sars fores, elles fluinue
le maximum d'chaudemenit nécesetir que d le voir monter au par ne pouvoir ni penuserî, ni 'parler ; elles contra ett du
delà du point utile. Sous les effets l'ondées répétuis <lu de affcetions nerveuses, des engorgements dl., vir.eeres, et aplrèus t
pluies persistantes, redoutez la pourriture et ne ,ongez la à lu logues souffrancs, elles meurent junes
combustion. E icore une fois loe, n'tvrez 1a le-s nles L'eercice augmente l'ilux des élé nts de nutrition ; il den
quand la pluie tombe. Le pis-aller alors serait de f'airu e que, d I'activité a hi circula tin ymtipi , veinense et artériell
dans les contrées du Nord, on appellefoin brin, et d'obtenir un ia li respiration, à la uloritienion, aux sécrétions synovialcs
confit lorsqu'on se pîroposait d'obtenir du vrai l'oill, le tloin vert l'exuaation cutanée, nx excrétions, a l'innervation i il dévelopul
ou à peu près que donne la méthode usuelle. les organes et leurs foietiois.

" Il n'y a poit a régler sur sa montre, on le voit, la durée Les suIets qui exercent certaines parties leur corps da
de la feniîtatfion, il n'y a ninme pas à veilli' lévreusenenit à une plus grailut prolportioin que les aitres, donnent a ces parti
ce que le déimonîtage des mtteules s'efflectue à l'heure sonnante, des qunalités qie les autres n'ont poitt ainsi les boulaigers, I
laquelle ne saurait januds d'ailleurs être précisée. : 'iiportatt, forgerous, les seieurs de long, les inaitres d'escriie, qtinile voici n tie pas ouvrir les meules sous la pluie. Celle-ci abaisse servent surtout des tusoles le hi partie supuérieure du trone, n
trop brusquemenit la température du fourage pendant le trtvail les membres thoraci 1 ues très-dévlopés et les eitibres abd
de la fermentation, change les conditions physiques et modifie imix moins firts.
les eomnbiuaisons elîinniques on cours au point de déterndiner la Les écuyers et les danpsers, qui agissent moins par les br
dissolution et la perte des éléments anutritif-s îles plates:t il se que par les jaibes, ont les membres supérieurs gièleS et I
produit, par suite, une fermentation d'autre sorte -la Irnt - mmbres infrieurs voluinteîux.
tation putride, laquelle tranforme Palimiient en fumier. L3es chteurs out les tnrines largemiet ouvertes, le larynx

« Un dernier point appelle une explicatioi. J1 a t ritit à ce la poitrine saillants.qu'on a qualitié ép«nuîdagec des iptencs. Ce qui su fait danîîs lai Les hiOImtîes de sciedces, de t d a , les entr
pratique ne ya pas aussi loin. On1 doitu ot borttr à ouvrir cm. nterveux préominants sur les organles du nutrition.
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